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O VI S par la grâce de Dieu

Roy deFrace&de Nauarre,

A tous prefçns& à venir, Sa-

lut. Nous nous eftions pro-

mis depuis le traidé faid en noftre ville

de fainde Menehouft,le ij.iour de May
mil fix cens quatorze,que le D uc de Ne-.

uers touché du regret qu il deuoit fentir

d'auoir le premier leué les armes contre

nous, & par la furprife de nos ville, &
Citadelle de Mezieres , commencé le,

trouble qui auoit alors efté en çeRoyau^

me, &r ob lige outre fon deuoir par le fa-

uorable traidement , & les grâces &
biens-faids qu'il areceuz de nous, dç~

mcureroitàiamais en la fidélité &r obeiC

fance qu'il nous doit, félon les proteftâ-,

Ûons qu'il, nous en a fouuent faides 5 Et

A ij



pourcefteoccafionnous aurions diflî-

mule plufieurs exceds , outrages, & vio~

lances faittes à aucuns de nos Officiers,

au mefpris de noftre authorité , 6ç

icandale public de nos fubie&s, & au-

tres a<ftes qui meritoient vne feucre pu-

iiitionrMais il auroitcommencé durant

noftre voyage de Guyenne , <k la guer-

requi nous fut faifteen mefme temps,

à nous faire cognoiftre qu'il continuoit

énfesmauuaifésvolontez. Car voyant

qu'il feroit peu affilié s il ne trouuoit

Moyen de Te preualoir de noftre nô Se

authorité
3
il nous auroit requis de luy

o£troyer des commiflions pour leuer*

des gens de guerre quand nous le luy

ordonnerions , lefquelles nous ne luy

voulufmes refufer fur laffeurance qu'il

Hous donna d'en vferdecefte forte, Se

puis s en feruant contre fa promefle &
noftre intention, il auroit faiâ: des le»

tiees fans attendre noftre commande-
ment^ en beaucoup plus grand nom-
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bre quelefdiâxs commifïîons ne por-

toiètlt: auroit tenu toutes ces trouppes à

la ruine de noftre panure peuplé, fans les

employer à noftre feruice,&mefmes en

auroit fortifié noftre Coufinle Prince

de Coudé i
vne partie d'icelles s'eftant

ioin£tesauxfïennes lorsquilpaffala ri-

piere de Loire^ce qu il n'euftfpeut eftre)

peu faire , fans les hafteaux, qui à la fa-

ueurdudit Duc de Neuers dépendirent

à Bony
3
de Neuers& de la Charité,& fa-

cilitèrent cepaffagequi aeftécaufe de

tant de maux en ce Royaume. Neant-

iii oins nous n aurions encores voulu

lailîer de luy continuer nos grâces& fa-

neurs , aurions pris en bonne part fon

entrenufeau'trai&é de Loudun, quoy

que par toutes ces chofes-là, & fa procé-

dure en îceluy^il ne fut que trop notoire

quelle ne tendoit pas tant à remettre

noftre Royaume en paix, qu a fauorifer

ceux qui le troubloient : & depuis luy

aurions commis vnc honorable legatio

A iij
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en Allemagne,de laquelle s'eftâ^it ehar«

gé, il prit coge de nous fur la fin du mois
d'Aouft dernier pour s y en aller, mais
ayant feeu par les chemins que nous

nous cftions afleurez de la perfonne dq

noflxe Coufîn le Prince de Condé , il fe

feroit de luy mefme arrefté en i>oftre

prouince de Champagrxe^&nous auroit

efeript des lettres fur ce fubjeâ: : par loi-

quelles nous tefmoignant ouucrtement

fa mauuaife volôté^&r le peu d eftat qu'il

faifoit denoftre authorité,ildeînandok

d cftre éfeiarcy des raisos qui no9
auoiét

meu à prendre celle rcfolution : auroit

eu de grandes cômunieations auec ceusç

qui en mefme temps s cftoient retirez

àSoiifons, & fembloient fe préparer à

prendre les armes contre nous, & pour

cftre plus proche d'eux feroit reuenu en

noftre ville de Reims ('outre laquelle i\

eftoit ia paile ) & ayant affemblé les ha-

bitans,leur auroit £ai& entendre qu'il fe

rçfoluoit de faire leuer fix cens chenaux*
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& quatre millehommes de pied,propo~

fant aux efleuz dlmpofcr vne partie de

ta fomme neceiîaire pour lentretenc-

fnent de ces troupes: ce qu'ayans rcfufé

de faire fans noftre commandement, il

leur offrit d'aduancer l'argent pourueu

qu ils confentiffent à ladite leuee, dont

s'eftans encores exeufez , & remis aux

Treforiers de France eftablis en noflre

ville de Chaalons, ildiétquil vouloit al-

ler en ladite ville pour faire cffe&uer

celle propofîtion, & y cnuoya deuant

quelques vns des liens qui demandoiét

logis pour quatre cens cheuaux, prirent

deux hoftelleries proches des deux prin-

cipales portesde ladite ville, & voulurét

(contre lacouftume ) marquer les mai-*

fons des Chanoines, difansenauoir be-

foing pour des Seigneurs de qualité qui

l'y deuoient venir trouucrrcc qui mit les

habitans d'icelle en telle apprehenfîon

de fa venue
, que deux mcfmes ils en^

yobèrent prier le fleur deVaubecour qui



vcnoitnous trouuer âuecfon Regimlq
de ne s eiloigner d eux pour quelques

iours, d autant qu'ils craignoiétd'auoir

befoin de Ton affiftance , & fe iugeoient

eftre en grand péril Surquoy ayat vou-

lu pourueoir à leur feureté, corne il elloit

neceffaire^nous aùrios ordonné au Cote

deTrefmes, Gouuerneur de ladite ville

ôc aufdits habitans, que fileditDucsy

prefentoit fans commandemét de nous^

ils différaient de 1 y receuoir iulques à ce

qu'ils euflent autre aduis de noftre parti

de forte que ledit Duc de Neuets perfi-

ftanteniarcfolutiô qu'il auoit priledy

aller.aurôit efté prié de s'en ab(Ï£nir,dôc-

nous ayant fai£t plaincte , nous luy au-

rions librement déclaré les occafions de

foupçon& desfiance qui nous aiioient

meu à donner cet ordre: mais au lieu de

les faire ce(îer
5
côme il eftoit en fon pou-

tioir
y il fit publier & enuoya par toutes

les villes de ladite prouince j & encore^

plusloing,md aies en celle-cy, & iuf-

mKS
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ques en noftre Courtes coppies impri-

mées des lettres qu'il nous auoit efcrites

fur ce fuje£t, auecd autres dont il les ac-

compagna, par lefquellesil s'efforçoit,

non feulerrïét de fakeprendre en mau-
uaiiepartcequis'eftoitfai£fc en cela par

noftre commandement : mais aufli de

blafmer& defcrier la conduidedenos

affaires , &c d'en donner de finiftres im-

preflions aux peuples,, & aufli toft feroic

party de noftre ville de Reims, craignât

que les habitans allarmez des propofi-

tîons qu'il leur auoit fai&es
}
& excitez

par le (oing qu'ils ont toufîours eu de fe

maintenir en leur deuoir y & par ce qui

s'eftoit paffé à Chaalons^le contraignif-

fent d en fortir. Mais quelque temps â-

prcs voulant,comme il eft vray fembla-

ble, efprouuer fi ces mauuais bruits qu'il

auoit fait courre, &c les artifices dont il

auoit vfé pour refroidir & defbaucher

les affections de nos fuje£ts,auec les pra-

tiques qu'aucuns de fes adherans fai-

B



foient continuellement dans ladite vil-

le , luy auroient profité enuers les habi-

tans d'icelle, ils'enferoit approché, &la
Duchefle deNeuers fa femme s'eftant

aduaneée pour luy en préparer &affeu'

rer rentrée (bien que ce fut foubs autre

prétexte ) elle fe feroit prefentée le xiiij,

iour de Nouembre aux portes de ladite

ville, où arriuant elle auroit comman-
dé (ainfi que peu auparauant vn des fiés

auoit ia fai£t de fa part) au Lieutenat de

ville, & autres habitans qui y eftoient,

de fe faifir de la perfonne du Marquis

de la Vieuuille noftre Lieùteânt gênerai

au gouuernement deladite ville,desiu-

rifdidtions qui en dépendent, ôc du Du-
ché de Rethelois: Et fur ce qu'il l'auroic

priée de fe retirer , luy difant ne la pou-

uoir laiffer entrer en ladidtc ville, elle

auroit vfé enuers luy de plufieurs

menaces &c injures,nonobftant qu'il fut

en la fun£Uon de fa charge, en laquelle

il al'honneur dereprefenter noftreper-
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fonne, Se qu illuy euft déclaré qu'il exe-

cutoit $oftre coinmandementiCe qu'il

eftoit obligé de faire d'autant plus exa-

ctement qu'il y auoit des gens de guerre

non aduouez, finon dudit Duc de Ne-
uers y

aux enuiroiis de ladite ville, & que

1 on y auoit veu peu auparauat quelques

chariots chargez d'armes, pétards, ef-

chelles,& autres chofes femblables.Mais

ledit Duc de Neuers non content du

mauuais& indigne traitement que le^

dit Marquis de la Vieuuille auroit receu

en nous feruant & fâifant fon deuoir en

cefte occafîon, Il auroit le lendemain

fait furprçndre fa maifon de Sy par grad

nombre de foldats, & y auroit eftably

garnifon,& quelques iours après fur ce

qu'il auroit fçeu le iufte mefeontente^

ment que nous en auions, penfant d'vn

foible prétexte couurir cefte indue en-

treprife , il auroit faicSt faire vne faifîe

féodale , dot la forme n^efme& les ter-

mes inconfiderez dequoy vfent fes offi*



eîers , eftoient aufïi côtraires que Peffecfc

à nos droits fouuerains>& aurefpeâ: qpi

nous eft deu. Dequoy eftans aduertis,

Hpusdepefchafmesvers luy vn exempt

des Gardes de noftre corps pour faire re-

tirer ladite garnifon (qui n'eftoit moins

au mefpris de noftre authorité > qu au

f>reiudice dudit Marquis delà Vieuuik

e) & pour entrer& demeurer de noftre

part en ladite maifon: mais ledit Duc de

Neuers l'auroit renuoyé , Tans pour cç

voyage nous faire rendre aucune obeif-

fance, & au contraire auroit tenu audit

Exempt,& aux Archers qui l'accompa-

gnoient plufîeurs mauuais langages co-

tre le refpe£t qui nous eft deû y & à la

Royne noftre tres-honoree Dame &c

mere,& entre autres qu'ils eftoient fouz

la baguette,qu'il n y eftoit plus, n'eftant

plus à la Cour, & qu il efperoit qu'ils en

feroient dehors dans trois mois , & qu'il

yroit auec vingt-milhommes au deuât

dufieur de Prailain commandant nos
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forces dans ladite prouince :m ftiitte

defquels il eft venu aux effe&s, car il a

faid faire fous fon nom, & fans ordre

ny Commifïïon de nous,contre les loix

&c ordonnances anciennes de noftre

Royaume,& nos déclarations fie defen-

fcs nouuellcment publiées, des recher-

ches &c leuées d'hommes das ladite pro-

uince, leur donnant à entendre que c'e-

ftoit pour noftre feruice, 6c ce par les

fîeurs d'Aubilli Capitaine de Charle-

uille:de Selles, Cappitainc de noftre vil-

le de Rethehla Chapelle fils du Capi-

taine de la Citadelle de Mezieres: Boif-

jardin Capitaine des gardes dudit Duc,

& plufîeurs autres par luy praticquez,

fes complices &c adherans,qui non feu-

lement en ont mis grand nombre dans

nofdites villes de Mezieres& Rethel, &
dans la Caffine, Chaftcau porcien, Ri-

çhecour,,& autres maifons,mais ont paf

fé iufques là d'en faire entrer par furpri-

fe le premier iour du mois de Décembre

B iij



.dernier en noftre ville de fain£b Mené*
houft , au grand regret des habitans qui

eftans tres-affe&ionneza noftre feruice,

Ôc ne pouuans fupporter deftre con-

traints par celte violance à y manquer^

ont abandoné leurs demeures,& fe font

retirez ez villes voifïnes, êc mefmes en

quelques vnes hors de noftre Royaume
ennombre de trois ou quatre cens

,
qui

guffent efté fuiuisde pluficurs autres fi.

ladite ville neuft efté remifeen noftre

obeyflance, comme elle fut le z6. dudit

mois,auqucl iour ceux qui y eftoient de

la part dudit Duc, en eftans fortis , Ton

vit qu'ils eftoiét près de cinq cens hom-
mes de guerre, qui fe retirerét à Rcthcl

& à Mezieres auec ceux qui y eftoient

auparauant,& que l'on y leue,& cnrool-

le encorestous les iours ouuertement.

Mais comme depuis queIon a vne fois

fermé les yeux au refpe£fc & au deuoir,

les crimes vont toufîours ctoiflant , & la

defobeyflancenaplus de bornes ^ ledit



jDucdeNeuérs a encores entrepris dal

uantage, car il a fai£t entrer des gens de

guerre cftrangers dans noftreRoyaumCj

& entre autres a receu depuis peu de

iours en noftredite ville de Mezieres

nombre de Liégeois, conduits par va
nommé Galopin habitant de Charle-

aille, qui doiuent eftre fuiuis de plus grar

des trouppes, y ayant des gens exprés en

Liège qui afleurent des hommes de fa

part, ainfî que faifpit le Baron de Pef-

ché , lors qu'il y a cfté tué,& ce pendant

ledit Duc de Neuers acheté de tpus co=

ftez grand nombre de cheuaux,&fai<3:

trauailler publiquement , & par coruées

& contraintes , dont il enuoyc aux ha-

bitans des parroifles les mandemens fî-

gnez de luy, aux fortifications defdites

villes^ de Chafteau-porcicn,& Riche-

cour,& qui plus eft fai& ruiner pour cet

effedivndes Fauxbourgsdc Mezicres

où habitoient grand nombre de nos
pauures fubieëts, auec telle audace &
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mcfpris de noftre authorité, que pour li

maintenir& arrefter le cours de ces en-
treprifes &defobeiflTancçs, nous fem-
mes contrain&sd y employer les moyes
que Dieu nous a mis eiî main pour les

reprimer, & ranger audeuoirceuxqui

s'en départent. Aquoyne voulans tou-

tesfois nous refoudre que lé plus tard

qu'il nous feroit poffible , & auec gran-

de cognbiflance de cauie, nous aurions

enuoyé il y a delîa quelque temps en la-

dite prouincc les fieurs de Caumartin

Confeilleren noftre ConfeiLd'Eftat, &
d'OrmeffonauflîConfciller en noftredit

Gonfeil3 & Maiftre des Requeftes ordi-

naires de noftre Hoftelpour informer

de ces eontrauetions à nofdites ordon-

nances& déclarations,& entreprifesfai-

6tes fur noftre authorité , & procéder

contre les coulpables^efperans que leurs

procédures feruiroicnt non feulement à

efclarcir la vérité , mais auffi adonner

loifir &occafïon audit Duc de fe reco-

gnoiftre
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&noiftre fuiuant les exhortations& ou-

liertures quiluy ont eile fai&es à celle

fin de rîoilre côgndifïaiice & volontés

encorcs que pouf noilre dignité nous

n'ayons deckrê que ce fut de noilre

part. Mais tant s'eii faut qu'il ait fait fon.

profit de noilre patience &bonté,qu au

Contraire , il s'eit engage plus auanteii

fefdites entreprîtes & deiobeiflfance, fai-

fant à prêtent faire des leuees de gens de

guerre en Niucrnois,& continuant plus

ouuertcment qu'auparauant celles qu i\

auoit commencées en Champagne ; car

nous fommes aduertis que depuis peu

il a baillé de l'argent à pluiïeurs Gen-»

rilshommes du pays& des circonuoiiïns

pour faire des compagnies de cheuaux

légers,& qu'il a tellement augmenté la

garnifon qu il auoit mile das Retel,qtul

yaauiourd'huy plus de mille hommes
qui y ont naguercs fai£t monflrepu-*

bliquemét, Ôc efté payez de fes deniers,

$6 afaid prendre j?ar aucuns de ladite-
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gâtnifon fous la condui&e dudit Boif-

jardin Capitaine de fes gardes , Se me-
né prifonnier en ladite ville, le Preuofê

prouincialde ladite prouince auec dix

de fes Archers, & vit Greffier, qu'ils y re-

tiennent encores.il a auffi fai£t prendre

vn habitant de Mezieres nommé Char»

lot^ lequel il auoit àuparauant menacé

plufîeurs fois, fur ce quefon fils Con-
seiller au fiege prefidial de Rheims voy-
oit le Marquis de là Vieuuille , &
nous feruoit audit lieu, & fai& eferire

par ledit Chariot à fondit fils
(
qu'il a

penfé deuoir eftre vn des iuges du fleur

de Mondeious prifonnier pour auoir

porté les armes contre noftre feruice &
ïiofdites Ordonnances) qu'il receura le

mefme traitement dans la citadelle de

Mezieres où il efl: retenu , que nos Offi-

ciers feront audit de Môdejous,comme

s'illuy eftoit loifible d'empefcherqu ils

facentiuftice, &s'il pouuoitvferdere-

prefailleenuers nous:chofe ^ksCou^
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ucrainsnefont que tref-raremêt les vn$

contre les autres. Tellement qu'il a paffé

fî auant que nous ne pouuons plus dif-

férer les remèdes neceflaires en occafio

fî importante , &c deuons auffi déclarer

iioftre volonté & intention fur icelles,

afin que ledit Duc ne puiffe par les pre-

textes dont il eiïayc de pallier fa defo-

beiflance & rebellio deceuoir ceux qui

ne feroient informez de la vérité. À
CES CAVSES SÇAVOIR FAISONS
Qu^apresauoirfaidveoir les informa-

tions fai6tes par nofdits Commiflaires x

&autres nosOfficiers en noftredite pro-

uince de Champagne y & mis cefte af-

faire en délibération en noftre Confeil,

où eftoient la Royne ïioftre tres-hono-

ree Dame &c Mère, aucuns Princes de

noftre fang, Autres Princes, Ducs Pairs

Officiers de noftre Couronne ,& autres

principaux feigneurs de noftredit Con-
feii,N oV s auons di£t , & déclaré , dH
fons & déclarons par ces prefentes fU



gnêcs de no%e main, îedid Duc de

Neuers §c tous ceux qui l'affiftent ou af-

filieront çn fa defobeifTance, adhèrent

pu adhéreront à fes deflejngs, decheus

de tous honneurs , dignitez^ Eftats, Of-
fices ,pouuoirs, Gouuernemens, char-

ges, pentions
,
priuileges , & prérogati-

ves qu'ils ont de nous , ou des Roys nos

prcdcceiîeurs,&lesauonsreuocque7,&

reuoquons dés à prefent, déclarant ledit

Duc^ &c tous fesadherens>defobeiffans,

rebelles,perturbateurs du repos public,

ôc criminels de leze Majefté, &comme
tels voulons qu'il foit procédé contre

pux, tant en leurs pcrfonnes, que biens,

mémoire& pofterité , enfemble contre

tous ceux qui Faffifieront ou fauorife-

l*ont directement, ou indirectement.

îvt ANDONsa tous Gouuerneurs &
Lieutenans généraux de nos prouinces,

Çapitaines,chefs
3
& conducteurs de nos

'cr'cns de guerre de leur courre (us, & à

tous nos officiers, Maire^Cçafius& El-



pheuinsdenos villes de fefaifîr de leum

pcrfonnes^îls fe trouuétenicelles^pour

les mettre en nos mains, & les pourfui-

urc par toutes lesvoyes&rigueurs denos

ordonnances fai£tcs fur fcmblables cri-

mes: faufneâtmoinsil dis quinze iours

après la publication qui fera fai&e des

prefentesennoftreCoujrde Parlement,

leditDuc ne recognoift fa faute,ne nous

vient trouuer pours'acquiter cffe&uel-

lement ôc perfonnellement entre nos

mains de ce qui eft de (on dcuoir en no-

ftre endroiû , & ne fai6t retirer &r fortir

hors noftre Royaume les cftragers qu il

y afaiâivenirjicciiucrtoxislesgeîis de

Guerre qui ont efte leuez, & ofter le£

garnirons eftablies par luy , ou fes adhc
rens,fans ordre ny commifïion de nous.

Et pour le regard des Gentils-hommes

& autres nos fubie&s , fi dans ledit téps

ils ne fe prefentét aux fieges de nos Bail-

liages &SenefchaulTées, au reflort def-

quels ils font leur refidence pour en fai-
i

•
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ïe déclaration/ & proteftation enregi-

ftrec aux Greffes d'iccux3& ne fe dépor-

tent entièrement de toutes a£tions <k

«ntreprifes preiudiciables à noftre au-

chorité &c feruice, & à noftre ordonnan-

ce
y déclarations & defenfcs ; auquel

<:as lediët Duc 3 & tous autres quil'aurot

#fïïfté demeureront exempts& defchar-

tgzz des peines portées cy deflus, & fe-

ront reçeuz en noftre bonne grâce. S i

donnons en mandement à nos aniez &
féaux Confeilîers , les sens tenans nos

Cours de Parlement , Baillifs >
Senef-

chaux',, ou leurs Lieutenans, & tous au-

tres nos Iufticiers Sz Officiers qu'il ap-

partiendra
y chacun endroi£fc foy> quç

.ces prefentes ils regiftret bu facent regU

ftrer ^ garder& obferuer félon leur for *

me ôc teneur,& à nos Procureurs Géné-

raux defdites Courts y faire toutes pour-

fuittes Ôc diligences pour l'exécution

'dlcelles,& faire punir & chaftier ceux

çomreuiendront.Car tel çft no»
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^ftreplaifir-Entefmoing de quôy nous

auons faid mettre noftrefeelà cefdites

prefentes. Don ne à Paris au mois de

lanuier
3
Van de grâce 3 mil fix cens dix-

fept, & de noftre Règne , le feptiefme.

Signé , L o v i s y Et plus bas. Par le

Roy. Potier, Et à cofté eft eferit,

Visa.
Et feellee du grand feeldc cire verde^

en lacs de foye rouge & verde,

Letiespubliées ,& regifîreesy oy &*
ce requérant le Procureur Generald&
Roy, ordonne la Qour que coppiesfe-

ront enuoyées aux Bailliages , & Se*

nefehauffeesde ce reffort , poury e/ire

laies
y
publteesjregijtrees &* exécutées

a la diligence des Subflituts du ¥ro*
cureur Generaldu 'Roy, au/quels en-

joints £en faire les diligences>& de

tenir main à l"exécution^ certifier



mon ce fœitâ. A
Parlement , ledix fèptte/me lanuier.

&idjixcensdix-Jèpt<,

F 1 ILLEt.






